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Plan du secteur 2 de La Cougourlude © Crédit Inrap



Les fouilles archéologiques de La Cougourlude et de Mas 
de Causse, à Lattes, sont menées en prévision des travaux 
de protection contre les inondations de la basse vallée du 
Lez. 

Découvert dans les années 60 par Henri Prades, le site de 
la Cougourlude est un village occupé durant la seconde 
moitié du VI s. av. n. è. Légèrement antérieur à la 
fondation de Lattara, située vers 525 av. n. è., la 
Cougourlude coexiste plusieurs décennies avec la cité 
portuaire, distante de moins de 1 km. Le village est 
abandonné entre 500 et 475, ses habitants ayant peut-être 
déménagé vers la ville voisine. Par la suite, durant la 
période gallo-romaine, un monument funéraire richement 
décoré est construit, en bordure duquel va s’installer un 
petit cimetière. 
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Le village de l’âge du Fer 

Le site de La Cougourlude/Mas de Causse se développe sur les 
deux rives d’un ancien cours de La Lironde, à l’emplacement 
d’un gué, le long d’une voie. D’après les découvertes précédentes, 
ce village pourrait couvrir environ 17 ha ! La présence d’un 
habitat aussi étendu à quelques centaines de mètres de la ville 
de Lattara, important comptoir commercial, sans doute fondé 
par les Etrusques, soulève de nombreuses interrogations quand 
aux relations entre les deux sites. La fouille nous renseigne sur 
l’organisation et la chronologie de cet habitat, sur le mode de vie 
et les activités de ses occupants. Plusieurs types de maisons ont 
été reconnus : constructions sur poteaux de bois et murs en terre 
crue, bâtiments semi-enterrés… A l’intérieur et autour des maisons 
s’organisent les fours et foyers, les silos destinés à la conservation 
des céréales, des caves et d’innombrables fosses, dont la fonction 
n’est pas toujours définie. Deux imposants fossés, larges de 8 à 
12 m et profonds de 3 m, traversent le site. Connectés à l’ancien 
chenal de La Lironde, ils ont pu servir à distribuer l’eau. En 
bordure d’un de ces fossés, se trouvait une sépulture énigmatique. 
L’individu, adulte, a été inhumé, plié en quatre, dans une caisse de 
30 cm sur 50 cm, elle-même posée sur deux blocs calcaires. 

Amphores et commerce 

La découverte d’un grand nombre d’amphores étrusques et 
massaliètes ; la forte proportion de céramique importée de Grèce et 
d’Italie parmi la vaisselle de table, témoigne de liens commerciaux 
étroits avec ces régions éloignées. Productions agricoles et 
artisanales ont dû être proposées en échange. Un four de potier et 
des indices d’activités métallurgiques liées à la forge du fer et au 
traitement du plomb ont été retrouvés sur le site.

Un ensemble funéraire gallo-romain 

La découverte d’un mausolée daté du début de notre ère est à 
mettre en relation avec la villa fouillée par Henri Prades sur la 
parcelle voisine. Une haute tour, richement décorée, élevée à 
l’intérieur d’un enclos de 18,50 m de côté, abritait la chambre 
funéraire. Le monument a été démantelé dès la période romaine, 
et ses pierres utilisées dans d’autres constructions. Le lieu conserve 
néanmoins sa vocation funéraire, puisqu’au IVe s. un petit 
cimetière y est installé. 

2 - Fouille d’une maison excavée du VIe s. av n. è. © Crédit Inrap

3 - Silo. © Crédit Inrap

4 - Inhumation d’un individu adulte, contorsionné dans une 
caisse. © Crédit Inrap

5 - Deux amphores étrusques. ©Crédit Inrap

6 - Les dalles servant de couverture à cette tombe du IVe s. de n. è. 
       ont été récupérée sur le mausolée démantelé.© Crédit Inrap

7 et 8 - Sépultures du IVe s. © Crédit Inrap

9 - Bloc de frise à motif de triton, provenant du mausolée. © Crédit Inrap

10 - Deniers en argent d’Auguste, frappé à Rome 
        entre 29 et 27 av. n. è. © Crédit Inrap
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1 - Carte de localisation ©Isabelle Daveau, Inrap
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